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Bienvenu-Martin (de l’Yonne) séparant l’Église et la République… avec un couteau (1905) 

 

 
Affiche de l’AJA (2025) 

Douce ironie du sort, nous pouvons parfois admirer la statue de Paul Bert ceint d’une écharpe de l’AJA. Voici donc 
le grand savant républicain et farouchement anticlérical, maître d’œuvre de la loi instituant l’école publique, laïque, 
gratuite et obligatoire, affublé d’une écharpe portant une croix de Malte et les couleurs bleue et blanche. Deux 
couleurs qui ne sont pas anodines puisque symbolisant, on le verra ultérieurement, la religion catholique.  

Les supporters de l’AJA qui commettent cette petite « décoration » connaissent-ils la portée de ce geste ? Retour 
en arrière. Le 4 septembre 1904, l’abbé Ernest Deschamps, vicaire de la cathédrale, ne décolère pas : le président 
du Conseil des ministres, Emile Combes, invité par la municipalité auxerroise du maire anticlérical Charles Surugue, 
prononce un discours retentissant dans lequel il revendique la promulgation d’une loi de Séparation des Églises et 
de l’État. Malgré la chute du gouvernement Combes début 1905, la Loi de Séparation est rapportée à la Chambre 
des députés par Aristide Briand, votée après d’âpres débats et finalement promulguée le 9 décembre 1905. L’abbé 
Deschamps ne supporte pas cette loi établissant la laïcité institutionnelle dans notre pays.  



Soucieux de préserver notre belle jeunesse de la « Gueuse », cette maudite République responsable de l’athéisme 
croissant, il décide de créer une association sous patronage catholique. Ce sera donc l’Association de la Jeunesse 
Auxerroise, cette fameuse A.J.A dont la section football fera plus tard trembler les plus grandes équipes 
européennes. Les statuts de l’A.J.A sont déposés en préfecture le 29 décembre 1905, soit 3 semaines après 
l’avènement de la loi de Séparation. L’abbé Deschamps est très vindicatif et très ferme sur ce point : il crée 
l’A.J.A en réaction à la loi de 1905 (aujourd’hui, il serait taxé de séparatisme !) Les maillots de nos vaillants 
ajaïstes sont ainsi floqués de la croix de Malte et portent les couleurs bleue et blanche, couleurs de la 
tunique de la Vierge Marie.  

 
L’abbé Deschamps et l’équipe de foot de l’AJA 

Je n’invente rien, tout cela est expliqué avec précision dans une exposition très intéressante que l’A.J.A présentait 
cet été sur les quais d’Auxerre et intitulée « AJ Auxerre, 120 ans de passion et d’émotions : il n’est pas de futur 
sans passé. »  

Un panneau très explicite expose les desseins de l’abbé Deschamps en ces termes : « Le club omnisport, de culture 
catholique, se dresse en réaction à la Loi de Séparation de l’Église et de l’État adoptée 20 jours plus tôt [...] Pour 
l’abbé Deschamps, l’association doit éduquer les jeunes gens dans la foi et le patriotisme. [...] Il mise en particulier 
sur la gymnastique, la préparation militaire, et le football. »  

Patriotisme, préparation militaire, et le tir... notre bon abbé Deschamps, si prompt à protéger ses jeunes garçons 
des velléités de la République laïque et sociale, ne dédaigne pas les préparer aux futurs champs de bataille. 
Pendant la Première Boucherie mondiale, les pertes humaines seront considérables dans les rangs du patronage 
catholique (mais également partout ailleurs).  

  
 



Pour évoquer l’atmosphère de l’époque, je vous livre ces propos du très chrétien Camille Sautet : « En 1924, je 
vins m’installer à Auxerre avec ma famille. Vingt ans auparavant, en 1904, j’y étais venu pour la première fois, élève 
de première au collège Amyot. J’avais alors connu l’Auxerre franchement anticlérical et antimilitariste où le sinistre 
Combes s’était vanté de fermer toutes les écoles catholiques, où Gustave Hervé et son Poupiou de l’Yonne 
prônaient ‘le drapeau dans le fumier’. Mais j’avais vu aussi l’éclosion du patronage de l’Abbé Deschamps pour les 
jeunes gens, celle du patronage de Melle Caroline de Vaucorbeil pour les jeunes filles de Saint-Pierre. Ces forces 
religieuses devaient, à la longue, refouler le mal et rendre son vrai visage à la ville de Saint Germain, si pleine 
d’antiques et prestigieux souvenirs religieux. » (in Images du Père Ferrand, souvenirs et témoignages)  

Récemment, je disais à Guy Roux, emblématique entraîneur de l’A.J.A, que l’association de la Libre Pensée, grande 
artisane de la loi de Séparation, avait finalement provoqué la création de l ’A.J.A. il n’y a vu aucun raccourci 
historique et validé ma thèse. Il m’a aussi expliqué que, jusque dans les années 70, les concurrents du Stade 
Auxerrois lui reprochaient de diriger une équipe de curetons. Ce à quoi, il répondait que « le capitaine Serge 
Mésonès (qui mena l’équipe en finale de la Coupe de France en 1979, puis à l’accession en première division 
l’année suivante), était encarté au Parti Communiste et à la C.G.T. Et que, d’autre part, un autre joueur, Jean-Paul 
Leau, était directeur d’une école à la pédagogie Freinet. Un gauchiste donc ! Alors, c’était, ma foi, une drôle d’équipe 
de curés... »  

Alors, ALLEZ l’AJA ? Et Paul Bert dans tout ça ? Sa statue continue de tourner le dos aux monuments religieux de 
la cité auxerroise. 

 
Paul Bert aux couleurs de l’AJA 

 


